Compte-rendu de visite d’observation à The Minster School, Southwell, du 6 au 9 juillet 2009. 

Dans le cadre de la mise en place d’un partenariat entre l’établissement britannique The Minster School et le collège Jules Ferry, et après le premier séminaire de contact de janvier 2009 en France, M. Bogard, professeur d’anglais, et moi-même, professeur de français, nous sommes rendus à Southwell, Nottinghamshire, afin de découvrir l’établissement The Minster School, d’approfondir notre connaissance du système éducatif anglais et de consolider les liens avec les enseignants partenaires du projet. On pourra lire dans ce compte-rendu quelques observations sur la visite de l’école, sur son fonctionnement et sur les séquences d’enseignement auxquelles nous avons assisté.

 

The Minster School. 

            L’école, dont les nouveaux locaux ont été inaugurés en 2007, nous a frappés par sa modernité, sa fonctionnalité et la richesse des matériels et infrastructures qu’elle met au service de ses élèves. The Minster School dispose en effet de nombreux équipements pédagogiques, sportifs et culturels (salles de spectacles, de théâtre, bibliothèque, salles multimédias, salles de cuisine, de technologie, gymnase, courts de tennis…). Chaque salle de classe, ouverte sur l’extérieur, est par ailleurs équipée d’un tableau interactif et d’un poste informatique couplé d’un vidéoprojecteur. Les différents départements d’enseignement disposent également de chariots permettant le déplacement et l’utilisation d’ordinateurs portables par les élèves. Les locaux sont d’une manière générale spacieux, lumineux, bien entretenus et très adaptés aux différentes pratiques d’enseignement.

 

Observation de séances d’enseignement.

 

            Pendant notre visite, il nous a été possible d’assister à quatre séances de cours, dont deux séances de langues vivantes (français et allemand), une séance d’anglais et une séance de géographie, particulièrement intéressantes et instructives, et susceptibles de renouveler nos propres pratiques. Quelques points significatifs : d’une manière générale, et dans l’ensemble des cours observés, la participation active des élèves est systématiquement recherchée, et le travail de l’oral, très valorisé, nous paraît d’excellente qualité. L’utilisation des nouvelles technologies mises à disposition des enseignants semble très stimulante pour les élèves, et permet une grande variété des supports et des activités. Ainsi, pendant le cours d’allemand, les élèves sont invités à réaliser un document informatique pour s’initier aux méthodes de la prise de notes (repérage et sélection des informations essentielles dans un document pour aboutir à une synthèse) ; le cours de français utilise le film Lucie Aubrac pour une étude de la période historique de l’occupation en France ; le cours d’anglais, dans le cadre d’un travail sur les représentations et les stéréotypes, amène les élèves à réfléchir sur leur utilisation et met à l’honneur l’étude de l’image pour relativiser les jugements de valeur. En géographie, après une phase de réactivation des connaissances menée à l’aide du tableau interactif, il est demandé aux élèves de réaliser un « guide de visite » illustré, qui sert de bilan à une sortie pédagogique ayant eu lieu la veille (travail de groupe). Profitant de notre présence, un échange oral fructueux avec les élèves a été mené par l’enseignante, sous forme de questions/réponses, en classe de français. 

            Les points qui ont particulièrement retenu notre attention furent sans aucun doute le dynamisme des séances, l’autonomie  et l’activité dont font preuve les élèves, la relation de confiance entre eux et leurs enseignants, et la part très importante consacrée à l’oral dans l’enseignement. Les nouvelles technologies offrent de nombreuses possibilités, habilement exploitées par les enseignants. Les effectifs semblent réduits en cours de langue vivante, point très positif car permettant une pratique intensive de l’oral. Ils sont comparables ou légèrement supérieurs aux classes françaises dans les autres disciplines.  Notre interrogation principale porte sur le rapport des élèves à l’écrit : contrairement aux pratiques en France, il semble beaucoup moins important dans le système britannique ; nous nous interrogeons donc sur les outils  de synthèse dont disposent les élèves pour l’assimilation des connaissances théoriques, une fois le cours achevé. A l’inverse, les compétences des élèves et leur autonomie paraissent beaucoup plus largement travaillées. 

 

Quelques particularités du système britannique à The Minster School.

 

            Il est impossible de décrire ici l’intégralité des spécificités du système d’éducation en Angleterre ; pendant notre visite, nous avons eu la chance d’assister à une séance de tutorat (« Tutor time »), à une « assemblée »(réunion de l’ensemble des membres de l’une des quatre « maisons » qui constituent l’établissement) et à une réunion de travail d’une équipe d’enseignant. 

Chaque enseignant se voit confier, dans le cadre du tutorat et pour l’année scolaire, un groupe d’élèves de classes et de niveaux différents, qu’il rencontre très fréquemment pendant le temps de midi, pour assurer le suivi pédagogique individuel des élèves, et le lien avec les familles. Ce temps de dialogue, d’échange et d’information nous paraît très utile et bénéfique, notamment pour les élèves en difficulté ou en décrochage scolaire ; il demande un grand investissement des enseignants mais permet aux familles de disposer d’un interlocuteur référent, alors qu’en France, ces fonctions sont assurées conjointement par le professeur principal de la classe et le conseiller principal d’éducation (CPE), sans temps spécifique prévu à l’emploi du temps. 

Les « assemblées » des « maisons » ont quant à elles lieu deux fois par semaine, toujours sur le temps de midi,  et rassemblent tous les élèves et personnels qui appartiennent à la même maison ; un enseignant est chargé de délivrer un message à la communauté éducative : si l’on écarte la dimension religieuse de ces réunions, ces assemblées permettent sans aucun doute d’assurer la cohésion et « l’esprit d’équipe » de l’établissement, et constituent peut-être des temps forts susceptibles de mobiliser et de motiver les élèves. 

La réunion de travail des enseignants  à laquelle nous avons assisté nous a révélé l’importance du travail en équipe à The Minster School. Sous la direction d’un « chef de maison », différentes questions relatives à l’organisation de la prochaine rentrée, au port de l’uniforme, à la gestion des groupes de tutorat et au carnaval de l’école ont été abordées. Enfin, pour conclure, on notera du point de vue enseignant la part très importante des tâches administratives demandées aux professeurs.

 

Bilan et remerciements.

 

            Notre trop court séjour à The Minster shool nous a permis de découvrir un établissement vivant et dynamique, où élèves et enseignants travaillent ensemble dans un esprit de dialogue et de recherche de la plus grande efficacité possible au service des élèves et de leurs familles. Toutes ces découvertes stimulent notre réflexion et nous invitent à considérer nos propres pratiques en France pour les faire évoluer et les améliorer. Nous espérons vivement que le partenariat entre The Minster School  et le collège Jules Ferry va pouvoir se développer dans les années à venir, et apporter aux deux établissements une ouverture pédagogique et humaine de dimension européenne.

            Il est impossible de terminer ce compte-rendu sans mentionner l’accueil très chaleureux qui nous a été réservé par l’ensemble des personnels et la direction de l’école : un grand merci donc à toutes les personnes qui nous ont consacré de leur temps, à la direction de l’école et aux enseignants qui nous ont reçus dans leurs cours avec beaucoup de gentillesse et d’attention.

Nous remercions en particulier  vivement nos deux collègues partenaires, Mr Adam Vaugham et Mrs Michele Atkinson, qui nous a accueillis chez elle et nous a guidés dans notre découverte de l’établissement et de la ville de Southwell, et nous attendons avec impatience, après le séminaire de septembre prévu à Nottingham,  leur venue dans notre collège, pour poursuivre ensemble notre partenariat. Enfin, un grand merci également à Mme Guéritot, principale du collège, qui a encouragé et financé ce séjour.

 

Fabien Georges, professeur au collège Jules Ferry, Epinal, France.

